
MÉLA NG ES R ELIGIEUX, SCIENTIFIQUES; PQLITIQUES! ET LITTRA IRES..

que .mon cimi avait reçue île Calcutta... ý Mais, oh1 douleur !... impos-
xible d'en avalce- une goutte ! Un rat musqué avait passé suri le ton-

ieumi, et le vin àttait a jamais infecté.
. Quand je revins a tîton logerenic, j'y trouvai un capitaine ind.g,
ne. qtui, ses souliers dans les n tins, mtrcha droit à ta rencnti c. et,
criant d'tume voix de stentor : Jal/c I s'arrêta court devant moi.
Alors il ne.sailute militairement, rlie dlit qu'un soldat vient <le mourir
\ l'armbulance, tue salue de n1oiiveaiu, puis, pour trie quitter. il se fait

i lti-mme le.commandemem bien connu: Demi-/our! En av<n/,;
marche ! qu'il exécutu avec, toutut la raideur t equise. A peine étmi-
il parti que successivement Ciirèrent ui lieutenant, ui soos-iette-
iunt, titi sergett et un caporal, tous indigòines aussi, et chacun l'etlx
m'apprit d la même imniiiière une nouvelle di même nati ure. Cinq
décès en un jour I Je courus rendre compte au cllonele cc triste
événemen' . Il s'on étoinia 'atitait plus que jisu'îlors I avait con-
sid6ré notre cantonI u n ment Comnme irès-sain. Il fit appeler les chi-
ru rgiens-man;jors : ils nièreit la chose ; il fit tippeler l'adjudant : ?ad-
judant répondit qu'il fillait qulle je fusse <devenu fou. Eifin, -après til
terrible i-crmtue-iiénai:geî:, il fut avéré qu'on scril homme était mort.
Mais, conf: r 'm Inet à Plétiquette mililitai re dii pays, le ftîit avait dû
étr «e ilnt'foi à l'ofiierde.service par un tit itulaire de chaqimgrade;
et voilà ce que j'ignorais, et l'on tic se gêna guère pour rire-a mes
dépens.

-En m'en retournant. je rencontrai une jeune lady pour laquelle je
professais uit siti:ir dévhemnent. Kle se promneiit un palanquin,
escortée par titi détacheiment de lanciers, son père étant un officier-
général. Au h a milieu du récit que je lui faisais de ma dernière
nésaventure, elle pottssîa soudain un cri déchirant... Un mille patlce
long de luit poutcs enviri s'était attac'hé à son joli pied. Ses por-
teurs s'a rré tent, d ppas de stupeur. Notre chirirgien,qti se trou-.
va!t avec noi, -crasstq aussitôt l'insecte, et milady est reportre chez
elle en toute hlie. Au bout de onze semaine.s, souffrant toujours
beaucoup, ell: s'îmbarqua pour aller consulter un chirurgien en Eu-r'
rope ; mais là,fue lui fut de subir l'amputation.

N'est-il pas bien naturel que.je déteste un pays où ]?un de ces ac-
cidens dont tout le monde est sarns:crsse menacé, daîns la joie des
plaisirs comme dansile tracas des affîircs m'a privé brusquement
de la société d'unîe î:barmnante daine ? ,-

Je venais de quitter le chirurgien quand, passant devant la maison
de notre major. j'etis l'idée <le lui rendre visite. Pendant ma con-
versantion aver. lui et safemne, mes yeux se 'dirigèrent pari h*nsard
vers le pla fond, et -C remuanrqui quelques petits insectes qtui s'ait aiont
autour d'une poutro transversale. Voilà qu'il en tombe un sur le
plmicher, et que, tout en causatit, je me mets à l'agacer du bont de
m i badine. Le major nie dennaIde ce que je fais là : je ranasse l'in-
secte et le li montre avec insouciance. Il ne l'a pas plus tôt aper-
çu, qu'il devient pâle comme la mort. " C'est une fourmi blanche !
s'écrie-t-il, c'est une fourmi blanche 1... De trâce, ma chère, dit-il à
sa tfemme, qu'à I'intant même tous nos effets soient emballés. et que
sans perdre une minute on les enlève de cette maison !...; C'est une
fourmi blanche .. " Milady quitta précipitamment la chambre, et
je demandai une explication.

-- L'insecte qlite vous tenez-là dans votre main, me répondit le
nmijor, est si desirtrcteur' et se multiplie avec une rapidité si extra-
ordiiaire, (lie le propriétaire de la plus solide maison des Indes, pour
peu qui'tuni seul. individu die cette espèce s'y offrit à ses regards, s'em-
presserait die la déserter. ne songeant qu'à se distraire au danger
prcsqtue certain d'être écrasé sous ses ruines. Vingt-quatre heures
suflisent aux ron ises fourmis blanches pour iéduire en poudre lu
soliye la plIus épsse : et puisqu'elles sount.maintenant dans mon toit.
rien au tnt-inde tic saurait me détetriiinetr à coucher encore une nuit
ici. Il y a plus : non déminemnt etfcctîiu, je ne tre servirai
d'aucune <le mues liarles qu'elle _n'ait éd visitée atteitivemuîent et net-
toyée à,fond, de peur de porter quelque part une de ces dévasta-
trices petites bétes.

-Encore uit motif. di-je on souriant, pour s'appluudir d'labiler
ee(e terre ailée des cieux. Et je m'en allai dîner à mu table

d 'hte.
.Jamais repas servi ne 'avait parut plus appétissant ; notre cuisi-

nier semblait s'être surpassé. Comme nous venions de prendre
pllace, un léger houdonnmnt se fuit entendre ..... Et chacun de se
lever. , A îlotreniez, à tnotre barbe ,.ini petit essaim de punaises vo-
lantes s'éait abattu sur nos 1 tlts, Or, à peine eflleuruée par cettc
iouc:le de muIalhleir-.qui. pullule ai Betlgalle,. toute viande, corrompue

aussitôt. cnîtr'acte une odeur et .une saveur namséabondes. Il fallut
di attc'ndrue qu'ii nnus eût fait un autre dîner.

Dans l'après-midi, je voulus assister. à une cérnionic religieus -

l pays:en l'honneur .de.lcur. fameux Wislmon.,: Ils nomment.cela
le.ou la Doorga/h-P'ooja/. ;Mon.cœeur saigna 'qdand je lesvis:mmo-.
lr. ù.leur vilaine diablesse didole à quatrebráis une'. f>auv~re jeunob
ribèvre qui avait bonne envié de vivre.J'eus mes.v'temens tout s5uil
lés de la- poussière dont j'avais été aspergé.sanScomPteYles vañeus
Cmbaumnées qui i'cxhaliient'de tous ces corps oints d'huile rance.

Jegag-nai enfin mor lit, ou plutôt mon bois de lit, car, vu la chu-,
leur intolerable dii élirmat, mon, ciuehiircomme celéfde tout le
inonde, ne consistait qu'en une natte garnie de-deux draP's laquelle,
suspendue des quatre coins aux colonnes d'un bois de lit, de telle fa-
qon,que l'air pût librement circuler par dessous, était surmorte
i'îîne sorte de cage en gaze lni tenait les' mostiqînês a distaie;

et les pieds de la couchette posaient: dans des terri'ies pleines d'e,
précaution indispensable contre les ircursions"'des fourmis. -

Au bout de deux heures, une violente cuisson nu visaé imeréveil-
la, et bientôt, à la faveur de ma veilleuse, je découvris sur ia'i6ios_
tiqîaire une petite déchirure qui n'avait pas étéesearquce.
par là que l'ennemi s'étai introduit dans la place.e ILI"f òl0ige
me lever et de me bassiner avec Je l'eau-de chaux taàdiiqu'on me.
préparait une autre inoustiquaire.

Je ne tardai pas à tme rendormir, mais pour peu de teins. Révei
l:é en sursaut par un bruit étrange,j'en cherchais des yeux la cause....
J'aperçois sur une table, à deux pieds de mdn lit, une cobra manilla,
le plus dangcreux de tous les serpens..... Je restai saisi d'horreur.
Jamais je n'oublierai ce moment terrible. dont j'essaierais.en vain de:
-peitndre les angois:ses. L'aimable animal, qu'avait sans doute attiré
la lunière, parcourait rapidnément la taible dans tous les sens, et de
.minute en. minute.j'étais fondé à.craindre qu'attirét maintenantpa..,
fes espri's animaux émanésde mon corps. il ne pïît cette dire&tion.
J'appelai-donc ausecours d'une voix.étotuffée. , A.ce:cri, rhon fidèle
.Turre-Ne'uve se précipite dn -s.eul bond dans ma chambre et accourt.
vers mon lit. Le.serpent alors se replie sur lui-même. JÇom'mez
-fasciné, je ne pouvais détou'rter ima, vue .du reptile.: -élas):_mon
pauvre chien, accoutumé: a.pier mes mritndres désirs.dans mes re-

:ga rds, regardant avec quelle fixité ils s'attachaient sur la table- y.
pose aussitôt ses deux pattes de clevant..... Plus prompt que l'éclair.
'le serpent s'elance, le pique à.la gorge et clisp'araît. Les domesti--
<lucs arrivèrent. Eni dépit des recherches les plus minutieuses, il fût
impnssib e de retröuver la eobramunilla.- Qûand 'à mon"iif6 ttiü6
Tcrre-Neu'e..je le vis bientôt expirer dans d'afreuses convûlsio:ns

Je me levai de nouveau, et cette fois je meé rhabillai.' Dès lä Iei-
denaije soli in imoi retour en Europe';~ et aujàurd'htii je' ni'ai.,
pas de ppusg.n'd 'laisir que dé contredire ces braves geris qui, par,
sottise ou.par igioranlce,.antent avec emphase j les délices diti Bé-
gale. (Traduit dc l'ang/ais par Ca. LaiES

* tE CE S.
- St. Antoine de Titv le 13 de ce mois, un viellard ineorinu,

de déerépitude exirme. Tott ce 'on a, pu comîapren dre de. es paro-:
lesest qu'il ze nomii nait S voix,et était originaire de la paroisse de Chaiblhy.

- AviS.

TOUTES personnes qui doivent à freu M. J.Z. C.aoN vie.aire-général, curé,
de St. Ctétnent et nettes qui onquebine balaIce à faire sont pr'Iées de se iré-
senter tous les MERCREDI et JEUDI iror.min et suivants de chaque.
semaine à Si.-Cléieit au prelbytère nu chez M. Ls. HàwAnuLT, N. P.

VENDREDI, 7anoût prochain à 9 HEUnRS -A. M. seront. vendus par
ENcAN, eiti presbytère de St. Clénient de Beauharnai,. tous .ies meubies de
niénage, les livres, les animaux et.autres effets de la succession, de feu Ni.
J. Z. Caanoz<.

A T T E N T I.0 N,
LE SOUSSIGNt . à hi wlicitation de ptusieurs a:iZ, Fe ' propose d' entre-

prendre la COL LECTION-des comuptes de ceux qui voudront bien há con
fier. a des .onditions raisntinubes. (linendai patrfa iténent e.eiie- bran he),cit' la ite ou à l.ampagne. It f.urnira.les mviteues ierotniriand]ations
d'honnte:é et de sotbriét' à ceux.qui .désireront .lneounger';.it parle par-
fabement lem ltungues angqaise ei fraançaisesee q ti"esut nntge peur ceux
q ti iot des atTaires nacc des personnes qui nme parltt qîu'une settle laigu".
Les propriétaires. de journaux., pampîhtek,btiuren uix .publies, Lic. e.ic. etc. sont
respecitue m -lit prie de faire atuention a t'antoultice du soussigné. pircipa-
!emtentt ceux qui snit-dais la néccsité le faire collecier, iI virutveront un
<inaittageenscsii>le. ' *. G. N. GOSSEL [N. .

N. B.-M. G. se chargera .ausi de la distribution dle lettr.es fsnér'airee,
tpamphets circu'aires, ainsi lue de flagenct des lotirnx ete; etc. etc. S'a-
dres'er, rit Noire-Daie, chez M. C. P. Leprohon, lttrair~ou.aui bureau*de
lV2carore:,rue Su. Ainble. près du reié-neuf.


